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Excellence Monsieur le Président du Conseil des Gouverneurs, 

Excellences Messieurs les Ministres des Finances, 

Excellences Mesdames et Messieurs les Gouverneurs de la Banque, 

Excellence Dr Kaberuka, Président de la Banque africaine de développement 

Distingués invités, 

Mesdames et Messieurs, 

 

 

 C’est un grand honneur pour moi et un motif d’immense joie, de prendre la parole 

devant cette auguste assemblée, à l’occasion des Assemblées annuelles de la Banque africaine 

de développement. 

 

 Tout d’abord, je voudrais féliciter Dr Kaberuka de son élection à l'unanimité pour un 

nouveau mandat à la tête de la Banque. Bravo! 

 

 Au nom de la délégation que je conduis, je voudrais exprimer mes sincères 

remerciements au peuple et au Gouvernement de la Côte d’Ivoire pour l’organisation des 

présentes assises qui sont très importantes pour notre institution panafricaine. J’apprécie avec 

humilité l’hospitalité et l’accueil chaleureux dont nous faisons l’objet depuis notre arrivée 

dans cette belle cité d’Abidjan. Je voudrais me joindre aux autres intervenants pour remercier 

et féliciter le Président de la République de Côte d’Ivoire, qui a accepté d’honorer la 

cérémonie d’ouverture de sa présence. Je voudrais également exprimer ma gratitude à leurs 

Excellences Messieurs les Présidents de la Guinée, du Mali et du Togo, qui ont sacrifié leur 

temps pour assister aux Assemblées annuelles de cette année. 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

 Nous nous rencontrons aujourd’hui à un moment où l’économie mondiale commence 

à se remettre des difficultés générées par la crise économique et financière mondiale de 2009. 

Cela ne signifie pas que les effets de cette crise sur nos économiques disparaîtront 

instantanément. Nous devons délibérément repositionner notre Banque afin qu’elle joue un 

rôle de plus en plus important en matière de développement de notre continent. C’est 

pourquoi je me réjouis de noter que la sixième augmentation générale du capital a été 

approuvée par le Conseil des Gouverneurs ici à Abidjan. Il s’agit d’un véritable vote de 

confiance positif des Etats membres en faveur de notre Banque. Plus important encore, 

Monsieur le Président du Conseil des Gouverneurs, cela donnera à notre Banque une marge 

de décaissement supplémentaire pour financer des programmes de développement dans nos 

pays. 

 

 Je salue également l’extension de la période de paiement des actions au titre de la 

sixième augmentation générale du capital en faveur des pays à faibles revenus. En effet, cela 

amènera  tous les Etats membres à conserver leurs actions à la Banque. C’est un aspect 

important de la sixième augmentation générale du capital. En recapitalisant notre institution, 

nous devrions également veiller à ce que la voix de l’Afrique de manière plus générale 

continue d’être entendue tant au niveau du Conseil d’administration qu’à celui des 

Gouverneurs. 

 



Mesdames et Messieurs, 

 

 Lorsque les pères fondateurs de notre institution l’ont créée en 1964, leur but 

fondamental était de développer le continent et d’éradiquer la pauvreté. A cet effet, j’exhorte 

la Banque à méditer en permanence sur cet objectif noble et de trouver les moyens 

innovateurs d’aider les pays à faibles revenus à réaliser la croissance en faveur des pauvres. 

Cela peut se faire à travers la mise en œuvre d’une politique de crédit robuste qui permettrait 

aux gouvernements des pays à faibles revenus d’accéder aux ressources de la BAD pour les 

projets d’infrastructure. 

 

 Une autre question étroitement liée à celle-ci concerne le développement du secteur 

privé dans nos pays. J’exhorte la Banque non seulement à accroître ses opérations dans les 

pays à faibles revenus, mais également à accélérer la mise en œuvre des projets du secteur 

privé déjà approuvés. 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

 J’appuie énergiquement les réformes en cours à la Banque, étant donné qu’elles 

permettront un déploiement approprié des énormes ressources humaines et financières de 

cette institution. La Banque devra déléguer des pouvoirs au personnel lui permettant de 

prendre des décisions et de conduire le processus de développement dans nos pays afin de 

justifier le programme de décentralisation lancé il ya quelques années. 

 

 Monsieur le Président du Conseil des Gouverneurs, je sais que le programme de 

décentralisation s’est soldé par un accroissement du budget administratif de la Banque. 

Néanmoins, c’est nous les Etats membres qui avons demandé que la Banque soit représentée 

dans nos pays. Maintenant que cela a été fait, nous devons nous approprier totalement ces  

bureaux et les utiliser pleinement.  

 

Mesdames et Messieurs, 

 

 Je me réjouis de noter que la Banque envisage de réviser sa stratégie à moyen terme 

afin qu’elle soit mieux adaptée aux besoins de nos pays. C’est ainsi que les choses devraient 

se passer. La Banque doit choisir les domaines dans lesquels elle a des avantages comparatifs. 

Monsieur le Président de séance, cela garantira le maximum d’impact, d’efficacité et des 

résultats positifs. La Banque devra établir un juste milieu entre les domaines où elle 

interviendra toute seule, et ceux dans lesquels elle peut jouer un rôle de catalyseur tout en 

laissant d’autres prendre les devants. J’exhorte la direction de la Banque à ne pas s’écarter des 

domaines prioritaires définis dans la stratégie à moyen terme en cours. Cela est très important 

si nous voulons éviter la dérive stratégique. 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

 Permettez-moi de saisir cette occasion pour saluer l’initiative prise par la Banque de 

formaliser le dialogue des gouverneurs à toutes les assemblées annuelles; C'est un important 

pas franchi dans la bonne direction qui nous permettra de comprendre les problèmes de la 

Banque au fur  et à mesure qu’ils apparaîtront. 

 

 Monsieur le Président de séance, permettez-moi une fois de plus de féliciter notre 

hôte pour la bonne organisation des présentes assemblées annuelles. Je sais combien il est 



difficile d’accueillir un tel événement. Ce succès témoigne de la détermination de votre pays à 

appuyer notre institution panafricaine. Je vous remercie personnellement des efforts que vous 

avez déployés. Permettez-moi également d’exprimer ma satisfaction au Dr Donald Kaberuka, 

Président de la BAD et à son personnel, pour le rôle qu’ils ont joué à l’occasion des présentes 

assemblées annuelles. Certes, nous n’avons été ici que pendant quelques jours, mais nous 

devons reconnaître les efforts déployés par le personnel de la BAD qui a travaillé 

inlassablement durant des mois afin d’assurer un succès total aux Assemblées annuelles 2010.  

 

 Je vous remercie. 


